O U V R I R   l E  C A N T I Q U E   D E S   C A N T I Q U ES
               Depuis plusieurs années, je portais le désir de travailler le Cantique des Cantiques.  

               Mais le temps n'était pas venu. Il me fallait d'abord terminer  mon chemin avec les 

Psaumes. J'ai franchi la ligne d'arrivée d'un long parcours d'écriture en juillet 2009, à la fin de ma mission en Guyane.

 Après six mois (dont deux au Brésil) de rencontres et de voyages, j'ai retrouvé ma chambre, au carmel de Montgeron. Mon retour dans le diocèse d'évry s'est confirmé le 12 décembre à l'abbaye de Lérins. 

Dans l'attente d'une mission plus précise, j'ai relu le Cantique des Cantiques pour voir si la porte allait s'ouvrir. Ce livre m'a toujours impressionné, et me semblait inaccessible, ou réservé seulement à un très petit nombre. 
 Le ministère de la Parole ne m'étant pas encore réellement confié, en dehors de quelques remplacements, je me vois dans une situation favorable pour me lancer  dans un nouveau travail d'écriture. En ce début janvier 2010, la neige tombe abondamment. Le temps m'invite à rester plutôt à l'intérieur. 

 L'ouverture des cinq poèmes sera écrite à partir des quatre premiers versets du livre. Elle situera le contexte, et l'état d'esprit de ma situation actuelle. Ce travail se réalisera en continuité avec celui des Psaumes (appelés puits), utilisant le même procédé d'écriture. 

 J'entends les versets 10-12 du chapitre deux du Cantique des cantiques comme une invitation et un appel à poursuivre le chemin des années précédentes, et je vois une orientation pour vivre les prochains mois. 

     Debout, toi, ma compagne, 
     ma belle et viens-t'en.  
     Car voici que l'hiver passe;

     la pluie cesse et s'en va.

     On voit les fleurs dans le pays...                    

    Ces paroles me situent dans la continuité d'une très longue méditation avec les Psaumes, durant sept ans. Je les reçois aussi comme une clé de compréhension pour prolonger le même chemin spirituel, et m'engager dans une nouvelle étape.

   " Après le temps de la nuit profonde,                                                               Puits 1-75
     et celui du réveil à l'Aube du Petit Matin,                                                   Puits 76-150
     vient celui de la Clarté du Plein Jour, Lumière de Pâques."       Le Cantique des Cantiques 
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Que tu es belle !  Ct.7, 7
        En lisant et travaillant le commentaire du Père Blaise Arminjon (1982), sur le Cantique des Cantiques, je tiens à garder en mémoire ce qu'il écrivit à propos du verset 7 du chapitre 7, dans son livre: " La Cantate de l'Amour ".

 Que tu es belle, que tu as de charmes,

 ô amour, ô délices!

  Le Bien Aimé ne sait jamais que balbutier d'admiration à la vue de son amie, si belle d'aimer, si belle d'être aimée. Toujours il faut qu'il commence ainsi: "Que tu es belle!".

  N'est-il pas remarquable que, dans tout le Cantique, non seulement il n'adresse jamais le moindre reproche, la moindre critique, la moindre remarque à celle qu'il aime, mais encore ne lui donne jamais le moindre conseil, ne lui fasse jamais la moindre exhortation ni recommandation; ni même ne lui propose une tâche, un projet auquel travailler ensemble, tant il sait que d'elle-même elle s'y livrera sans réserve.

  Il ne lui parle jamais que pour l'aimer et l'admirer. Et que de noms il lui donne en sa folle tendresse! Jamais un seul ne lui suffit; elle est belle, elle est charmante, elle est l'amour même, elle est tous ses délices! (Jer.31, 20)
  Ces remarques très justes m'ont fait prendre conscience du langage que j'employais pour exprimer certaines paroles du Bien Aimé du Cantique.

  Une grande part de l'écriture reste dans l'explication et l'exhortation, cherchant à entendre et à comprendre le texte afin de pouvoir m'exprimer. Au point où j'en suis, je ne crois pas pouvoir faire autrement. Plus tard, peut-être, l'élan spontané me sera donné.

                                                           Le Carmel. Montgeron, le 19 mars 2010.
                                                           Michel F. A.
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